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LA SENTINELLE de ce jour 
parait en six pages.

La QuestionjleJ’Alcoolisme
Thèses de Vandervelde pour le Congrès de Vienne

Ce débat sur la question de l’alcoolisme, 
à notre congrès international de Vienne, 
va remettre en présence, une fois de plus, 
les partisans de la «modération» et ceux die! 
l'abstinence totale.

Il n’est pas un socialiste, naturellement, 
qui puisse songer à fermer les yeux sur les 
jravages de l’alcoolisme et à méconnaître 
îa nécessité d ’une action énergique contre’ 
fee lamentable fléau.

Mais beaucoup de nos camarades — que 
fclis-je, la grande majorité de nos camara­
des — tiennent l’abstinence totale pour une 
folie ou une impossibilité. Ils prétendent 
distinguer entre l’abus et l'usage. Ils croient, 
jdur comme fer, qu’un peu d’alcool ne fait 
pas de mal, bien au contraire. Ils se refu­
sent énergiquement au plaisir de prendre 
quelquefois «un bon verre.» Et, ce qui est 
plus grave, ils sont pénétrés de cette con­
viction que l’action antialcoolique directe 
est à peu près impuissante, parce qu’en ré­
gime capitaliste, les travailleurs, surmenés,, 
sous-alimentés, sont pour ainsi dire phy­
siologiquement contraints à consommer de 
l ’alcool.

Notre point de vue, faut-il Té dire, s’op­
pose catégoriquement au leur.

Désigné par le Bureau socialiste interna 
tional commet l’un des rapporteurs sur la
âuestion de l’alcoolisme, je me propose de 

-velopper, dans mon rapport au congrès, 
de Vienne, les thèses suivantes:

1. L’alcool, l’alcool éthyljque, est un poi­
son, au même titre que la morphine ou l'ar­
senic.

2. Abstraction faite des cas où il peut 
être prescrit comme médicament, il ne sau­
tait être question de distinguer entre l’abus; 
et l’usage: en prendre peu, c’est se faire un 
peu de mal; en prendre beaucoup, c’est se 
faire beaucoup de mal.

3. Toutes les boissons contenant de l’al- 
Cool — y compris le vin, la bière, le cidre
— sont plus ou moins nuisibles. Leur degré 
de novicité dépend, avant tout, de leur li- 
trage alcoolique. Des bières comme le lam­
bic, le stout, l'uitzet contiennent de 6 à 9 
p. c. d’alcool; les vins, de 10 à 20 p. c. 
Dans beaucoup de pays, l’alcoolisation par 
le vin ou la bière cause plus de désastres! 
que l'alcoolisation par les spiritueux.

4. Il n’est pas vrai de dire qu’en régime 
.capitaliste, étant données les mauvaises con­
ditions de travail et d ’existence, les travail­
leurs doivent fatalement consommer de l'ai 
pool. Ce sont les plus pauvres, au contrai­
re, qui auraient le plus puissant intérêt à 
ne pas consommer de boissons coûtant cher, 
ne contenant à peu près aucun élément nu­
tritif, et contenant, au contraire, un poison1 
dangereux .

5. Ce qui est vrai, c'est que les travail­
leurs mal nourris, mal logés, mal traités 
à tous points de vue, sont plus enclins que 
|es autres à chercher dans la narcôse alcoo­
lique, l'oubli de leurs souffrances et de leurs 
inquiétudes. Par conséquent, l’amélioration 
des conditions d ’existence du prolétariat est 
un des moyens plus efficaces de combattre 
l'alcoolisme.

6. Mais à côté de cette action indirecte,
1 action directe s’impose et l'expérience mon­
tre que cette action directe ne donne de 
résultats sérieux et durables que si elle est 
menée par des hommes qui prêchent l’exem­
ple, qui font de la propagande par le fait 
et qui, sans être pour les autres d'un rigo­
risme excessif .s’abstiennent eux-mêmes to­
talement et strictement de toutes boissons, 
contenant de l’alcool, y compris le vin, la

^re et autres boissons fermentées .
!" i .rme d’organisation qui nous pa­

rait le mieux convenir pour mener cette 
action directe est celle de l'Ordre indépen­
dant des Bons Templiers, qui, politique­
ment neutre comme tel, laisse à ses Loges', 
la liberté politique la plus compjliète. Plu­
sieurs d entre elles, dès à présent, sont af­
filiées au Parti socialiste.

8. Les Bons .Templiers socialistes et les! 
autres groupements socialistes d'abstinencei 
totale doivent, indépendamment de leur aç-: 
tion antialcoolique générale, s’assigner poui; 
mission spéciale d’organiser Ta propagande 
au sein meme du Parti, d’agir notamment 
ISur les jeunes militants, de convaincre leurf 
■Camarades de ce fait que l’action dépriman­
te, paralysante de l’alcool diminue l’énergie

combative du prolétariat et, quand elle at 
teint un certain degré, le rend incapable de 
tout effort patient et continu. Nous ne par 
Ions que pour mémoire des ressources que 
les dépenses alcooliques enlèvent aux orga 
nisations politiques et économiques des tra 
vailleurs.

9. Partout où, soit des militants, soit des 
groupes socialistes — des coopératives par 
exemple — ont des intérêts dans la produc 
tion et le débit des boissons alcooliques, 
les groupes d’abstinence totale affiliés au 
Parti ne doivent négliger aucun effort pour 
restreindre l’étendue de ce mal. En Belgi 
que, par exemple, ils doivent agir énergi 
quement pour que l’interdiction de vendre 
des boissons fortes dans les Maisons du 
Peuple soit de plus en plus rigoureusement 
observée.

10. Sur le terrain législatif enfin, les grou 
pes d ’abstinence totale doivent amener le 
Parti à combattre le capitalisme alcoolique 
sous toutes ses. formes. Les mesures à. pren 
dre, à cet effet, depuis la limitation du nom 
bre des débits jusqu’à la prohibition totale, 
varieront naturellement de Spays à pays et 
dépendront des résultats déjà obtenus par 
la propagande antialcoolique. Mais, partout, 
le Parti socialiste se doit à lui-même d’être 
au premier rang de teux qui veulent que les 
travailleurs s’affranchissent de la domina 
tion des producteurs et des. vendeurs dj’al- 
cool.

Telles sont nos; thèses. Beaucoup, sans 
doute, les trouveront d ’une intransigeance 
excessive. Cette intransigeance est nécessai­
re. On ne com pte  pas plus avec l’alcoo­
lisme qu’avec la peste ou le choléra. La 
«modération» n ’est pas de mise quand i 
s’agit d’un poison. Tous ceux qui ont fait 
de la «modération» savent d’ailleurs que sa 
valeur exemplaire est absolument nulle. Seu­
le l’abstinence totale impressionne ceux-là 
même^qui ne vont pas jusqu’à la pratique 
Neuf ans d’expérience personnelle, à cet 
égard, nous ont fait une conviction inébran­
lable. Puissions-nous la communiquer, à yp 
nombre croissant de nos amis.

E. VANDERVELDE. 
•  ------------------

PARTI SOCIALISTE SUISSE
Camarades,

Nous vous annonçons que l’Union ouvriè­
re de Rohr (Argovie) et le groupe social- 
démOcrate de Maienfeld (Grisons) ont de­
mandé l’entrée dans le parti. Les opposi­
tions à l’admission de ces organisations doi­
vent, conformément au § 5 du règlement 
du parti, être remises par écrit au comité 
directeur.

Dernièrement, les organisations locales 
suivantes ont fusionné: le parti socialiste 
d ’Olten et la société du Grutli d ’Olten; l’U­
nion ouvrière et la société du Grutli de Tôss: 
’l’Union ouvrière et la société du Grutli 
d ’Oerlikon; l’Union ouvrière politique et la 
société du Grutli de Zoug; le groupe social- 
démocrate et la société du Grutli de Wettin- 
gen; le groupe social-démocrate et la socié­
té du Grutli de Rapperswil-Jona. Toutes 
ces organisations ont accepté le titre: Parti 
socialiste et le sous-titre: Société du Grutli.

(Oerlikon: Union ouvrière et société du 
Grutli) et font partie, avec tous les droits 
et les devoirs, de la société suisse du Grutli. 
L’LTnion ouvrière d’Uzwil s’est allée au parti 
socialiste de Henau. La société du Grutli 

de Thusis (Grisons), nouvellement ' fondée, 
est entrée dans le parti socialiste.

Prochainement la liste des orateurs, pour 
la fête du 1er Mai, paraîtra et sera envoyée 
à tous les orateurs et à tous ceux qui l’ont 
demandée. La commission du 1er Mai et 
le comité exécutif du Parti se mettront tout 
de suite en communication avec les orateurs. 
Beaucoup de demandes manquent encore, 
ce qui rendra plus difficile la répartition 
des orateurs. Une grande partie des orateurs 
demandés n’ont pas encore trouvé le temps 
de répondre à la demande du comité direc­
teur. Celui qui ne le fera pas immédiatement 
sera inscrit et aura à porter les conséquen­
ces de son manque de discipline.

Les commandes retardées des insignes de 
/ j ^er ^-ai doivent être faites im­

médiatement chez le caissier du Parti (H' 
Vogel, Holzestr. 34, Zurich 6).

Ainsi les commandes pour les magnifiques 
cartes artistiques doivent y être adressées 
(commandes fixes seulement, au moins de 
50 pièces; prix: 6 cent, la pièce).

Une collecte sera organisée cette année 
aussi à toutes les manifestations du 1er mai 
de notre pays. Les recettes seront versées 
à la commission centrale de l’instruction.

Les listes des sociétés du parti ont été

remises à toutes les organisations cantona 
les pour les corrections et compléments 
Nous les prions de retourner les listes au 
secrétariat. 1

11 manque encore les rapports annuels 
des comités directeurs cantonaux suivants 
Fribourg, Vaud et Genève.

Nous les attendons pour la fin d’avril au 
plus tard.

Zurich, 11 avril 1914.
Le Comité directeur.

P. S. — Les organisations ët les camara 
des sont priés de prendre note du change 
ment d ’adresse du secrétaire: Wiedingstrasse 
42, Zurich 3 (au lieu de Bremgartnerstrasse 
15, Zurich 4).

ETRANGER
L’armée de Jaurès 

Elle compterait déjà 1000 officiers
Au cours d ’une réunion électorale, Jaurès, 

parlant de la loi de trois ans. a fait, devant 
trois mille auditeurs, les déclarations sui­
vantes :

Pour la préparation d’une armée nouvelle, 
construite sur d’autres bases, nous, socialis­
tes, avons déjà le concours d’un millier d’of­
ficiers parmi les plus intelligents, parmi les 
plus dévoués, parmi les meilleurs.

.T’ai présidé il y a quelques semaines un 
banquet de plusieurs centaines d’officiers qui 
veulent préparer avec nous les armées du 
peuple, armées de milices, armées françai­
ses républicaines. Nous sommes prêts à agir.
Il est temps, pour sauver la nation et la 
production française.
Une mère se noyie avec deux de ses enfants

Un drame atroce vient d’avoir pour théâ­
tre le hameau Bizeau, dépendant de la 
commune de Vrigny.

Une femme de trente-trois ans, s’est noyée 
dans une mare après y avoir jeté trois de 
ses enfants. L’aîné, âgé de sept ans, réussit 
cependant à se sauver, et peu après, com- 

>me son père lui demandait où étaient ses 
frères, il répondit:

— Ils sont dans l’eau avec maman.
Le père affolé courut vers la mare. Il ne 

trouva que trois cadavres.
La misère serait la cause de ce drame. 

La mère désespérée était sur le point de 
donner le jour à un septième enfant.

Le feu dans une mine
Au cours de l’incendie des charbonnages 

de Gilly, deux mineurs ont été asphyxiés 
par les gaz. On craint qu’il n ’y ait d ’autres 
victimes.
Une conférence d» Mme Pankhurst 

interdite en Allemagne
On mande de Dresde au «Berliner Tage- 

blatt »:
Mme Pankhurst, la célèbre suffragette an­

glaise, avait l’intention de faire une confé­
rence sur le vote des femmes. La police a 
défendu cette conférence qui devait être faite 
en langue anglaise.

Un Zeppelin endommagé
Le dirigeable militaire «Z.-5», rentrant jeu­

di, à Johannisthal, d’un vol d’essai, a eu un 
accident à l’atterrissage. A la suite du vent 
violent, la pointe du ballon s’enfonça dans 
le sol; l’avant du dirigeable est endomma­
gé. On a pu cependant faire rentrer le bal­
lon dans son hanger.
De Johannisthal à Rome avec un passager

Une tentative intéressante va être faite 
ces jours prochains par l’aviateur allemand 
Linnekogel, qui a l’intention de voler en un 
jour de Johannisthal à Rome. Linnekogel 
partira avec un passager et tentera de tra­
verser le premier la Junfrau avec un pas­
sager. La distance à parcourir est d’environ 
1400 kilomètres.
Des intellectuels russes veulent 

transformer la Triple-Entente
L'e «Vetcherne Vrémia» annonce qu’un 

groupe d’académiciens, de savants, de pro­
fesseurs et d’hommes politiques à tendances 
progressistes, a tenu hier à St-Pétersbourg, 
une réunion au cours de laquelle, après exa­
men de la situation' politique internationale 
et en raison du ton provoquant de la presse 
allemande, on a adopté une résolution insis­
tant sur la nécessité impérieuse de transfor­
mer la Triple Entente en un instrument 
international intégral pour la défense des in­
térêts de la Russie, de la France et de l'An­
gleterre, analogue, par son essence, à la 
Triple Alliance.

Une fabrique incendiée
Jeudi matin, la fabrique d’accumulateur6 

de la société de constructions électriques à 
St-Pétersbourg a été détruite par un incen­
die. Quatre grands accumulateurs pour sous- 
marin, prêts à être livrés, ont été détruits. 
Les dégâts sont estimés à 800 mille rou­
bles.

Les élections suédoises
On connaît les résultats de 36 nouvelles 

élections.
Les socialistes y ont gagné deux sièges, 

occupés précédemment par les libéraux.
Les amis de la défense conservent tous; 

leurs sièges mais n ’enregistrent aucun gain.
Les libéraux ont déjà perdu 13 sièges.

Un congrès contre la vaccînation
Le congrès international contre la vacci­

nation a inauguré ses séances dans la salle 
de l’institut d’hygiène à Rome, en présence 
de nombreux délégués italiens et étrangers.

La mobilisation en Albanie
On travaille avec empressement, dans tout 

le pays, à l’armement de la milice. On pense: 
que les préparatifs seront terminés dans deux 
ou trois semaines.

Le prince a l’intention de se mettre alors 
à la tête de l’armée et de se rendre, si cela 
est nécessaire, dans le sud de l’Albanie, 
pour prendre, par la force des armes, pos­
session du pays que les grandes puissances 
ont confié à sa protection et à ses soins dans 
la conférence tenue à Londres par les am­
bassadeurs.

•

Terrible ouragan à Madagascar
L'e gouverneur de Madagascar informe le 

ministre des colonies qu’un violent ouragan 
a causé sur l’île Mayotta, le 11 avril, d ’im­
portants dégâts matériels aux bâtiments, 
routes et digues. Deux indigènes ont été 
noyés. Il y a eu deux blessés.

NOUVELLES SUISSES
Fièvre aphteuse.— La fièvre aphteuse est 

de nouveau en sensible décroissance. Depuis 
le dernier rapport on ne signale plus que 27 
étables contaminées dans toute la Suisse, 
dont 17 dans les Grisons. La fermeture de 
la frontière à l’importation du bétail par le 
bureau de douane du Bouveret, décrétée le 
4 novembre 1913, a été rapportée.

BERNE. — L'es classes moyennes. —- 
Jeudi a eu lieu à Berne une séance du groif? 
pe national suisse de l ’Institut internatio* 
nal des classes moyennes, sous la présiden-i 
ce de M. Werner Krebs, secrétaire des. Arts 
et Métiers. Le Dr Lambrecht, de Bruxelles, 
conseiller de ministère, a fait un exposé suij 
la question des classes' moyennes; au point 
de vue international. Il a été décidé d£ 
compléter l’organisation suisse et une com? 
mission a été nommée à cet effet, conv*
Çosée du Dr Hettenschwyler, de L'uceme', 

berner Krebs, de Berne, Kurer ,de Soleiï-» 
re, Dr Ludi, Berne, et Livier, Bienne.

Le groupe a décidé de prendre part aH 
congrès international qui se tiendra en oc­
tobre prochain èt Hanôvre.

BALE-VILLE. — Le meeting pro Borrer, 
Jeudi matin, au Grand Conseil, M. Strub", 
socialiste, a interpellé le gouvernement au, 
sujet de la répartition des recettes, du mee* 
ting d ’aviation qui avait été organisé ail 
profit de la famille de l’aviateur Borrer et; 
où cette dernière n ’avait touché que 15°# 
de la recette totale.

M. Blocher, conseiller d’Etat, a répondu 
que ce meeting ayant eu lieu sur territoire 
de Bâle-Campagne, les autorités de Bâle-: 
Ville n’avaient rien à y voir. Le Départe!-: 
ment de police a bien reçu une Hnande 
pour les conditions de ce meeting, mais; 
comme il avait exigé que chaque aviateufl 
participant à ce meeting fût assuré poutj 
cent mille francs au moins, les pourparlers 
s’arrêtèrent là.

_Le Grand Conseil a ladopté ensuite en de#  
nière lecture le projet de loi sur le traite'* 
ment du corps enseignant.

— L’heure 'de police. — Dans sa séancg 
de jeudi après-midi, le Grand Conseil a 
discuté une proposition tendante à l’intnw 
duction de l'neure de police, c’est à dire lig 
fermeture des établissements publics à mi-! 
nuit. Cette proposition était signée par deg 
députés socialistes et libéraux.

Auprès un long débat, le Grand Conseil a 
décidé de passer à l’ordre dlu jour ,par 
voix contre 33 et 10. abstentions.;
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ST.-GALL'. — Une violente explosion de 

benzine s’est produite jeudi matin dans un! 
garage d’automobiles à la Zylistrasse à St- 
Gall. Les pompiers ont dû intervenir. Per­
sonne n’a été blessé. Le.s dégâts matériels 
sont assez importants. On ne connaît pas' 
les causes de l’explosion.

VÂTJD. — Trouvaille. — Lundi, un ou­
vrier occupé aux plantations des grèves du 
lac de Morat, près d’Avenches ,a mis au 
jour onze pièces d’argent datant probable­
ment des guerres de Bourgogne. Mardi, le 
même ouvrier en trouvait de nouveau quel­
ques-unes, dont une pn or.

— Une ferme s ’écroule. — La violence 
de la .b ise . a fait s ’écrouler jeudi matin 
la ferme de M. Ramuz à Fullens. Trois 
vaches ont été écrasées sous les décombres. 
Il n’y a pas eu d ’accident de personne.

VALAIS.— Traitements des juges can­
tonaux. — A' la session de novembre der­
nier du Grand Conseil, les juges au tribu­
nal cantonal avaient déposé une requête 
demandant l ’amélioration de leurs traite­
ments. Ces hauts fonctionnaires de la jus­
tice ne touchaient jusqu’ici que 2200 fr., 
sauf erreur. La requête a été favorable­
ment accueillie au Conseil d’Etat. Elle re­
viendra au Grand Conseil à. la prochaine 
session de mai. Le gouvernement a, en ef­
fet, décidé de présenter à cette session un 
projet de décret modifiant celui de 1893 
en ce qui concerne les traitements des au­
torités judiciaires, avec effet rétroactif au 
1er janvier 1914.
------------------  — ♦ m  -------------------

JURA BERNOIS
Les sections du Parti ouvrier d’Ajoie sont 

convoquées pour dimanche prochain à 2 V2 
heures après-midi au Café de l ’Aigle pour 
s’occuper des prochaines élections et pren­
dre une décision concernant les deux lois 
qui, le 3 mai prochain, seront soumises au 
vote du peuple.

Les sections sont priées de faire le né­
cessaire pour amener le plus grand nom­
bre de nos amis à cette réunion.

Le Comité de Porrentruy.

Nos lecteurs de Bienne, Le Locle, Neu- 
châtel et St-Imier sont rendus attentifs aux 
(innonces les concernant.
- ........ +  ' BIHI ------------------------

CANTON DE N EUCHATEL
*  . - 1 1  ■ .............-

Régional des Brenets.— Pendant le mois 
de mars, le régional des Brenets a réalisé 
pour 3058 francs de recettes; dans le mois 
correspondant de 1913, ses recettes avaient 

H -' produit 3331 fr. 88;— la diffiérence en fa- 
;?• veur de 1913 est de 273 fr. 88.

Un moulin coopératif. — Les arrondisse­
ments romands de l’Union suisse des coopé­
ratives de consommation s’occupent de la 
création d'un moulin coopératif romand. Des 
pourparlers seraient engagés avec un grand 
meunier vaudois.

Les coopératives se plaignent de l’attitude 
du syndicat des meuniers suisses, qui refuse­
rait dorénavant de livrer à des conditions 
spéciales aux gros acheteurs, tels que les so­
ciétés coopératives de consommation.

FLEURIER. — Convocation. — Il est 
ïappelé aux conseillers généraux et mem­
bres du Comité de section l’assemblée de 
samedi soir à 8 h'., collège du Grenier, 2me 
étage. Par devoir.

COLOMBIER. — Issue fatale. — Nous 
avons annoncé le terrible accident dont unte 
femme de Colombier, Mme Vuitel, a été. la 
pauvre victime.

Transportée à l’Hôpital Pourtalès, elle y 
est morte après d’horribles souffrances.

VAL-DE-RUZ. — Brigandage. — Un des 
derniers jours de la semaine passée, un ha­
bitant des Geneveys-sur-Coffrane constatait 
que des outils lui appartenant avaient été, 
sabotés. Ses soupçons se portèrent sur un 
jeune homme de la localité d ’̂ jlleurs par­
faitement innocent. Ce dernier fut attaqué 
par derrière, renversé et frappé à coups de 
fouet au visage et les blessures reçues né­
cessitèrent l’intervention du médecin. Une 
plainte a été déposée par les parents du 
jeune homme .

NEUCHATEL
L’assemblée de la Coopérative de con­

sommation. — Elle a eu lieu hier soir. Les 
propositions du Comité ont été acceptées, 
presque sans discussion. Jamais on ne vit 
un (ÿ'dre du jour aussi prestement enlevé.. 
La publication préalable d ’un rapport de 
gestion détaillé dans la «Coopération» est 
sans doute la cause de cette absence de 
controverse à l’assemblée. L’ordre du jour 
était épuisé plus d ’une heure avant qu’on' 
sût le résultat du scrutin pour les élections 
au Comité Directeur et à la Commission 
de surveillance. Quand on connut le ré­
sultat de l ’élection au Comité de Direction 
(M. Siebenmann, chef d« gare et E. Ber­
ger de St-Blaise; notre camarade Dudan 
ne fit que 268 voix par suite d ’un défaut1 
de présentation) et qu’on apprit que ça irait 
encore longtemps avant qu’on connût les 
résultats de la Commission de surveillance, 
quelqu’un proposa, en dérogation au règle­
ment, d ’admèttre comme élus les deux can­
didats qui auraient eu le plus de voix au 
premier tour, même s’ils n’avaient pas la 
majorité absolue. Cette proposition fut una­
nimement applaudie, car on était fatigué 
d’attendre; mais un grincheux fit observer 
qu’il n’était pas possible de procéder ainsi;

le règlement est formieT : il faut faire W  
deuxième tour de scrutin. Là-dessus, 600 
personnes sortent. Une centaine restent. Les 
partants y perdirent, car, avant de procé­
der au deuxième tour de scrutin, il se pro­
duisit un petit coup de théâtre auquel on 
était loin de s ’attendre. Notre camarade Li- 
niger demande au président de bien vouloir 
faire respecter le règlement au monsieur, 
qui nous valait ce deuxième tour de scrutin 
et cette longue attente, car ce monsieur, si 
rigoriste pour les autres, l ’était moins pour 
lui-même et avait régulièrement utilise six 
bulletins dans les votes précédents (le rè­
glement en autorise 3 au maximum). Stu­
peur de l’assemblée ; explications embrouil­
lées du fautif; verte remise à l’ordre du 
président. Je crois qu’à ce moment M. VI 
dut regretter son acte.

Le deuxième tour ne fait d ’ailleurs que 
confirmer le premier; M. Benguerel qui ar­
rivait en tête et qui fut nommé, était déjà 
au .premier tour le candidat qui avait le 
plus de voix, après notre camarade G. Bé­
guin qui lui passa au premier tour, à la 
majorité absolue.

Distribution des lettres.— Au lieu des
cinq tournées q uo tid iennes  qu’ils font, les 
facteurs, de Neuchâtel, ont demandé à leur 
administration de n’en plus faire que  qua­
tre. La direction de l'arrondissement étudie 
leur demande, et il semble que celle-ci se 
légitime depuis que les trains venant de Bien|- 
ne et de Berne n’arrivent plus ici qu’après 
le commencement de la c inqu ièm e tournée et 
que la statistique effectuée depuis un cer­
tain. temps démontre que le courrier remis 
pour cette distribution, est insignifiant.

Par contre s ’il était fait droit a la pétition 
des facteurs,— la direction centrale a Berne 
décidera à cet égard, — le moment de la der­
nière distribution serait un peu retardé pour 
la ville et un peu avancé pour la banlieue, 
ce qui permettrait la remise des lettres dans 
celle-ci avant la fermeture des bureaux.

Congrès d’ethnographie. — On sait qu’un 
congrès international d’ethnographie et d’eth­
nologie aura lieu à Neuchâtel du 1er au 
5 juin prochain. Plusieurs centaines de sa­
vants de tous les pays du monde sont at­
tendus à Neuchâtel, qui s’apprête à recevoir 
dignement ses hôtes. C’est une lourde tâche 
assumée par le comité d’organisation, à la 
tête duquel se trouve un orientaliste bien 
connu, M. G. jequier. Le comité des finan­
ces recueille les fonds que nécessite une ma­
nifestation de cette importance. Il est prévu 
un capital de garantie de 4000 fr., divisé 
en 200 parts de 20 fr., qui seront remboursa­
ble à la clôture des comptes avec le produit 
net de l’entreprise. Le budget prévoit aussi 
une somme de 4000 fr. de souscriptions à 
fonds perdus des particuliers. Toutes nos 
banques se sont chargées de recevoir les 
souscriptions qui sont vivement recommarr^, 
dées au public. 5- ;

' Accident. — Un accident s’est produit hier 
soir à 6 h., à Bellevaux. Un jeune homme 
monté sur sa bicyclette descendait à ce mo- 
ment-là le chemin assez rapide de Bel-Air. 
Le guidon s ’étant rompu, il s ’ensuivit une 
chute si mauvaise que le malheureux a un 
bras cassé et le visage dans un triste état/ 

Parti socialiste. — Ce soir, réunion, 
Demain soir samedi: cours pour militants.

LE LOCLE
Le cambriolage de «La Chapelle». — La

compagnie d ’assurarice contre le vol «L’Al­
liance» à Berlin, a fait procéder hier à la fa­
brique de «La Chapelle», à l’inventaire des 
montres dérobées par les cambrioleurs. L’ex­
pert a immédiatement et très aimablement 
consenti au remboursement total du montant 
des pertes éprouvées.

— Les agents de la Sûreté de La Chaux- 
de-Fonds ont arrêté hier après-midi, au Lo­
cle, les auteurs du cambriolage de la fabri­
que «La Chapelle». Ce sont deux jeunes 
gens du Crêt-du-Locle, qui avaient commis 
également à La Chaux-de-Fonds des mé­
faits analogues.

Exposition de dessin.— L’Ecole profes­
sionnelle du Locle convie le public à visiter 
les travaux exécutés dans les divers cours de 
dessin technique et artistique pour apprentis 
et ouvriers de toutes professions.

Cette intéressante exposition sera ouver­
te dans la grande salle du Collège du Bas, 
samedi après-midi et dimanche prochains. 
Elle mettra les visiteurs en mesure de juger 
le travail considérable qui s ’est accompli aux 
cours de dessin pour mécaniciens et autres 
métiers, ainsi que dans le domaine artistique 
et décoratif.

Ecole de couture.— L’exposition qui clô­
turera l’année scolaire aura cette fois-ci jn 
intérêt tout spécial: elle se composera uni­
quement des travaux qui figureront à l’E x­
position nationale de Berne. Vu l ’exiguïté 
de la place attribuée à chacune des trois éco­
les du canton (4 m. sur 2 m. environ), l ’éco­
le de couture pour dames n ’exposera que 
deux costumes, un de ville et un de dîner, 
plus une robe de fillette. L’école de couture 
pour habillement de jeunes garçons (qui 
est la seule existant dans le canton) a pré­
paré deux costumes de jeunes gens et un 
manteau. Cette exposition intéressera sû­
rement les parents qui ont des jeunes fil­
les en âge d’entrer en apprentissage et qui 
ne sont pas encore fixés sur la profession 
à leur donner. Les élèves sortant de cette 
section peuvent, si elles ne veulent pas se 
vouer à la confection d'habillements de pe­
tits garçons, ou bien entrer dans les maga­
sins pour faire les retouches de vêtements, 
ou bien se spécialiser dans le costume tail­
leur.

Nous rappelons que cette exposition sera 
ouverte les samedi 18 et dimanche 19 avril.

Notes d'un passant
rCe rédacteur de la Sentinelle m’a trans­

mis une lettre du Comité de la Cuisine po­
pulaire du Locle, rem ettant au point une 
observation faite relativement au renvoi de 
la caissière.

Il ressort de la lettre du comité, que loin 
d ’avoir fait peau neuve, le Comité est resté  
le même et qu’au surplus, c’est la caissière 
qui aurait offert sa démission et non le 
comité qui lui aurait proposé sa retraite.

En d’autres term es, ma réclamation, toute 
sentimentale d’ailleurs, était mal placée; 
elle n’avait aucun caractère de véracité; 
enfin elle aurait pu faire du tort à l’établis­
sement, sans aucune utilité pour personne.

A la lecture de cette missive, je me sai­
sis le menton avec la main gauche et je 
réfléchis sur la portée de l’acte accompli 
par ma droite.

D ’abord je me rappelai que je n’avais d it 
aucun mai de la Cuisine populaire, fait re­
connu par le Comité.

Ensuite, je me souvins avoir posé la ques­
tion: Ce renvoi était-il bien nécessaire? On 
répond, ce n’est pas un renvoi, c’est une 
démission.

Comment diable alors ai-je pu me fourrer 
dans un pareil pétrin?

C’est tout simple; ce sont les inquiétudes 
causées à la caissière intéressée qui m’ont 
dicté ma note, inquiétudes qui ne sont pas 
celles que l’on éprouve après une démis­
sion, mais bien après un renvoi. Il me sem­
blait alors qu’une simple question ainsi po­
sée pouvait les faire disparaître. Dans le 
cas particulier la démission pourrait très 
bien être refusée e t je pense que c’est peut- 
être la solution arrêtée par le Comité, mais 
qu’on oublie de m’indiquer. Cependant je 
crains beaucoup que ma voix ait été aussi 
utile que celle de Jean-Baptiste prêchant 
dans le désert.

Z ig.

L A  C H A U X -D E -F O N D S
1er M ai.— La commission pour l ’organi­

sation de la manifestation du 1er Mai devant 
se réunir lundi 20 courant, nous prions les 
syndicats que cela concerne de faire par­
venir les noms de leurs délégués respectifs 
pour vendredi 12 courant, dernier délai, au 
président ,Charles Schurch.

Arrestation.— La police a procédé à l’ar­
restation du vilain personnage un, nommé R., 
qui, lundi, s’est livré, devant des enfants, 
à des actes indécents. c

Soirée de la Maison du Peuple.— Celle 
d’hier ne la céda en rien aux précédentes 
par la variété du programme et le talent 
que mirent les artistes à l’exécuter. Aussi 
les nombreux spectateurs qui emplissaient la 
salle du Stand n'ont-ils pas ménagé leurs 
applaudissements. Le zither-club « Eden », 
l’«Orchestre symphonique», M. Ryser, basse 
ont eu les honneurs du «rappel». M. Bonnet, 
a joué avec brio une «scène de ballet» de 
Berlioz. Quant au «Groupe de marins» il n’y 
a pas de louanges que nous ne puissions 
leur adresser. Ils ont ,comme les aviateurs, 
fait la «conquête de l’air»! Souplesse, habile­
té, bonne humeur, sont leurs plus ordinai­
res qualités. «La Courroie», drame social, 
très bien interprété par le groupe drama­
tique l’«Excelsior» a clôturé magnifiquement 
cette agréable soirée, qui reste un succès 
de plus a 1 actif des vaillants organisateurs 
de ces spectacles de gala.

N. B .— Dans notre compte-rendu d’hier, 
nous avons omis de signaler le succès rem­
porté mercredi soir par la société de gym­
nastique l’«Abeille». Nous réparons volon­
tiers cet oubli et nous adressons nos sincè­
res félicitations aux aimables artistes de cette 
société.

— Ce soir, vendredi, nouveau grand con­
cert avec partie théâtrale. (Voir aux annon­
ces).

— Samedi et dimanche auront lieu les 
deux derniers spectacles organisés, comme 
les précédents, dans la spacieuse salle du 
Stand. Ces spectacles étant gratuits et de 
belle tenue artistique, il y aura foule et les 
amateurs de saines récréations y passeront 
certainement quelques heures de franche 
gaîté. (Voir le programme détaillé dans les 
annonces de notre numéro de demain.)

Cours de lutte suisse et libre. — Sous les 
auspices de la société romande des lutteurs, 
et dirigé par MM. Voutat de notre ville, et 
Antoine Racine du Locle, il sera donné di­
manche prochain, au Collège de l’Ouest 
à La Chaux-de-Fonds, un cours gratuit de 
lutte libre et suisse. Les gymnastes-lutteurs 
de La Chaux-de-Fonds, au Locle et envi­
rons qui ont l’intention de participer à la 
fête fédérale de lutte de Berne sont spécia­
lement invités à suivre ce cours. Commen­
cement des travaux à 9 h. 30 précises.

Pour voir Montmain
Le meeting d ’aviation du dimanche 19 

avril après-midi, à La Chaux-de-Fonds, s ’an­
nonce com m e devant être un tout gros suc­
cès. Mais toutes les mesures seront prises' 
pour que le service d ’ordre soit suffisant.

— On sait que Montmain exécute tous les 
vols que Pégoud a révélés dans ses sensa­
tionnelles expériences. Voici ce qu'en dit M. 
Paul Rousseau, un homme des, plus com­
pétent! en ces matières:

«Essayons de décrire ce que nous avons 
vu s ’accomplir. Sur un monoplan, Pégoud 
quitte le sol; il décrit u.k\  deux , tro is ,  d ix  
orbes: J’appareil s ’est élevé à plusieurs cen­
taines de mètres; le voici maintenant en 
montée, presque verticalement, et, soudain,

Pégoud, arrête son moteur! L’appareil, n’é-: 
tant plus propulsé, glisse sur la queue.

'■Le monoplan est, en effet, en chute; il 
tombe n’importe comment: il a glissé aussi 
sur l ’aile, s ’est retourné sens dessus des-* 
sous; il pique, tangue, mais cependant, à mu- 
moment attendu, «ainsi que l’avait prévu 
Pégoud», l'appareil a pris une position de 
vol .possible. Alojs ie pilote incomparab'lie, 
le «montreur» génial reprend son vol. II 
remet son moto-ir en marche, si c ’est pos­
sible, sinon, il descend en vol plané.

«Vingt fois Pegoud a renouvelé la même 
expérience, vingt fois il a abandonné sonj 
appareil au gré du vent; le monoplan aL 
piqué en avant, glissé à droite ou a gau-* 
che, s’est retourné en arrière ,est descend 
du en cheminée, prenant les positions les! 
positions les plus inattendues, les plus in-< 
vraisemblables, mais chaque fois, au cours! 
de la chute en «feuille morte», Pégoud a 
trouvé une position qui correspondait au! 
vol possible ,au vol sauveur.»

Voilà ce que Poulet a fait à Planeyse, 
voilà ce que nous verrons dimanche à La 
Chaux-de-Fonds.

Une différence essentielle existe cepen­
dant entré les deux aviateurs : Poulet a un' 
biplan, tandis que Montmain opère sur un 
monoplan Blériot, du même modèle que ce*: 
lui de Pégoud.

_— Par décision préfectorale, les négo­
ciants de La Chaux-de-Fonds sont autorisée 
à ouvrir leurs magasins dimanche après.-? 
midi.

— Les trains spéciaux suivants seront mis; 
en marche:

1. Saignelégier, départ midi 40. — CHaux- 
de-Fonds, arrivée 2 h.. Ce train recevra aiï 
Noirmont la correspondance d’un train spé­
cial venant de Tramelan.

2. Train spécial: Bienne, départ 1 H. — 
Chaux-de-Fonds,. arrivée 2 h. 46 soir. —■' 
Retour: Chaux-de-Fonds, départ 6 h. 20 
soir. — Bienne, arrivée 7 h'. 57. Arrêt dans 
toutes les gares du parcours.

3. Lûcle-Ville, départ 2 h. 50. — Chaux- 
de-Fonds, arrivée 3 h- 10. Arrêt dans tou­
tes les gares.

4. Chaux-de-Fonds, départ 3 h’. 20. •-= 
Bonne-Fontaine, arrivée 3 h. 24.

5. Bonne-Fontaine, départ 6 h'. 16. — 
Chaux-de-Fonds, arrivée 6 h. 19.
-------------------------■—  m i »  m u  --------------------------- .

LES DÉPÊCHES
Les drames de la voie ferrée

ROMONT, 17. — LTn tragique accident 
s’est produit hier soir, vers 5 heures et de­
mie, dans le tunnel de Vauderens, près de 
Romont, sur la ligne des C. F. F. Berne- 
Fribourg-Lausanne-Genève.

Un journalier nommé Ami CHevalley, ma­
rié, âgé de 27’ Sans, domicilié à Palézieux- 
Village, passait dans le tunnel afin de pren­
dre, à la station de Vauderens, le train qui 
devait le ramener cbezl lui. Aii croisement 
des deu|x 'lignes, à cent cinquante mètres 
environ de la sortie du tunnel, près de Vau­
derens, Chevalley voulut se garer du train 
se dirigeant sur Fribourg, en se plaçant 
sur l’autre voife; sur ces entrefaites survint 
l’express arrivant de Genève à 7 h. 22 du 
soir, qui le prit en écharpe et l’écrasa. Rele­
vé sous les wagons', le malheureux, qui a 
été tué sur le coup, avait la jambe et le 
bras gauche coupés en deux.

Avertie aussitôt, la police de Romont Së 
transporta immédiatement sur les lieux pour, 
procéder aux constatations d’usage. Le 
corps fut placé provisoirement dans le hall 
de la gare de Vauderens, puis ramené à 
Palézieux par le train de 10 h. 20.

Le malheureux laisse une veuve et trois 
enfants.

Un médecin meurt, victime de la science
VIENNE, 17. — Le 'docteur Droba, pro­

fesseur de bactériologie à l’université de? 
Cracovie, vient de mourir victime de son 
ardeur pour les recherches scientifiques. Le 
cas d’un homme atteint de la morve l’avait 
particulièrement intéressé. Il avait reçu le 
malade à son hôpital, l’avait complètement 
isolé des autres hospitalisés et était resté 
constamment auprès de lui. Par son traite­
ment et ses soins, il était sur le point de; 
guérir complètement le malade lorsque lui- 
même fut atteint par la contagion.

Se voyant perdu sans rémission, il fit se? 
adieux à sa famille et à ses élèves. Il prit 
ensuite toutes les dispositions pour empê­
cher que son corps ne propageât la terrible 
maladie. Conformément à ses instructions, 
on avait préparé deux cercueils. Celui qui 
était destiné à être emboîté dans l’autre, 
devait être bourré de gazon.

Ce  ̂ préparatifs faits, l ’héroïque médecin 
attendit tranquillement sa fin, et supporta' 
avec stoïsme les douleurs atroces qui pré­
cédèrent son dernier soupir.

Pas de crise
MEXICO, 17. — Le ministre des affai­

res étrangères déclare qu’il n’y a aucune; 
crise, que le gouvernement domine la situa­
tion et qu"il n’y a pas de difficultés avec 
les Etats-Unis. On traite l’incident de Tam­
pico cordialement, par voie diplomatique^ 

M. Poincaré en Toscane
ROME, 17. — On annonce que M. Poin-j 

caré ira passer quelques jours en été à’ 
Viareggio, en Toscane.

De l’argent pour les fonctionnaires
CONSTANTINOPLE, 17. — La banque 

impériale ottomane versera une avance de 
quatre millions de livres turques au gouver­
nement. Les fonctionnaires recevront ainsi 
un mois de traitement.

La p r é v is io n  d u  t e m p s
Ciel variable à beau. Nuit froide. Bise..

*
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Complet Complet Sport Complet
façon 2 rangs de boutons, en 
drap Anglais, dernière nou­
veauté, cheviotte bleue, ma­
rine ou laine peignée noire.
Seulement Fr. 35

en drap, garanti imperméa­
ble, avec pantalons longs ou à 
poignets ou façon SAUMUR.

Seulement Fr. 35

façon un rang de boutons, 
drap Anglais, dernière créa­
tion, en cheviotte bleue ma­

rine ou laine peignée.
Seulement Fr. 35

COSTUMES POUR GARÇONS
toujours les dernières nouveautés en magasin

CHOIX CONSIDÉRABLE — ON ENVOIE A DOMICILE — BIEN ALLER GARANTI

Maison N A P H T A L Y ,  La Ch.-de-Fonds

MAISON PU PEUPLE

Programme des Concerts
pour Vendredi 17 et Samedi 18 Avril

en faveur de la

Tombola de la Maison du Peuple
T irage 2 0  a vril à  8  h. du  m a iîn

VENDREDI, à 8 heures du soir, au Stand. — Grand concert 
donné parla  fanfare La Persévérante (direction M.Talon), 
la Chorale L’Avenir (direction E. Graber), M. Zurb” Hien, 
basse et la Société théâtrale L’Aubépine (Un cnien dans 
un jeu de quilles, vaudeville militaire en 1 acte, joué par 
l’Aubépine).

SAMEDI, à 8 heures du soir, au Stand. — Grand concert et 
spectacle avec le bienveillant concours de nos meilleurs 
champions suisses : MM. U. Blaser, F. Masson, Krebs, 
ainsi que MM. Martinetti, acrobates, le zither-club Le 
Myosotis (direction Mlle Reinhard), M. F. Rosselet, co­
mique, M. André Méroz, baryton et Jick et Jack, comiques 
de la Muse. Après le concert, DANSE jusqu’à 4 heures. 
Aucune introduction ne sera admise après 11 heures et 
demie. 4220

E ntrée libre

Occasion exceptionnelle
B as fins pour D am es

coton uni, différentes tein- A  . A
tes modernes, la paire U , Î 7 ’J  et U , / , J

Bas fins pour Dames
Série

Noir, garanti bon teint 
I II III IV VI

La paire 0.39 0.65 0.95 1.35 1.50 1.75

Grande Réclame incomparable!
BAS POUR DAMES

en coton noir, tricotés, 1X1 ou 2X2, qualité 7 0
forte, sans couture, la paire seulement v

Grand choix B as  p o u r  E n fa n ts
tous âges, noir et brun, fines et O  pr
4227 grosses côtes, la paire, depuis

Gants pour Dames
coton uni, blanc, noir, cou­

leur, avec 2 pressions 
Série I II III IV

Gants pour Dames
Cot. blanc, noir, ajouré, 40 
à 50 cm  1., ainsi qu’en coul. 
Série I II III IV

La paire 0.50 0.70 0.90 1.25 La paire 0.50 0.65 0.95 1.35

Demandez nos Gants et Bas Occasion I H
BHOT T I i , ill

- GRANDS MAGASINS ------------

LA CHAUX-DE-FONDS

Il e st  offert 
avec chaque 

chapeau garni
au-dessus de 6 

francs,

. ' •  ■ /

Allez acheter Grand FLEU Rtous Chapeaux Bazar d uvos au



CHAPEAUX DE PAILLE
pour Hommes, Jeunes Gens, Enfants. Fillettes et Bébés

Chapeaux canotiers
pour Hommes et Jeunes Gens

A rt. à 3.95 2.95 2.45 1.95 1.45 0.95

Chapeaux bordés
pour Jeunes Gens et Enfants

A rtic. à  2,45 1.95 1.45 1.25 0.95

Chapeaux Jean-Bart
- pour Enfants, Fillettes et Bébés

A rtic. à  2.95 2.45 1.95 1.45 0.95 0.60

soldés à 3 . -  2.25 2 .»  1.60 1.20 £ZS 0.40 soldés à 2 . -  1.60 1.20 l .~  0.75 soldés à 2.25 2 .-  1.60 1.20 0.75 0.60
Tous les articles dâfrafchls sont soldés à moitié prix

GRAND BAZAR PARISIEN
Gare CHAUX-DE-FONDS Place du Marché

CHEMISES
pour

Ville
Soirées

Sports

B l a n c h e s
C o u l e u r s

Coupe et façon
Communiants soignées

Faux-Cois Cravates 
Manchettes Bretelles 

Plastrons Gants
Magasin spécial de Modes pour Messieurs

ADLER 51
Léop. - Robert 

51

4225

A y  Chaussure Suisse
C h . DEVINS

B a l a n c e  14, angle de la rue du Collège.
Le p lu s g rand  choix en  3008

Chaussures Sports
à des prix hors concurrence.

V f t d e ï a i M j J ' ï . 'w ï t o
é ta t, roue lib re , deux freins. S 'adr. 
chez M. Spillm ann, T uilerie  30. 4197

Cyclistes !
Consultez les catalogues des 
célèbres m arques (pour vélos) 
New-Hndson, St-Geor- 
çjes, B. S. A., 1W, K, C | 
(pour m o to s )  New-Huti­
son, IHoto-RSve, Moto- 
sacoche , Motoclette, 

Condor, etc. 3931

Ch. CHATELAIN-ÆLLEN
Q uartier-N euf, Le Locle 

Réparations :: L ra tlM  :: Fournitures

M O D E S
Mme Parrot

S, Bue du Grenier, S

Modèles de Paris
Transformations. Réparations 4228

Achat de chiffons, C Æ S i i :
caoutchouc, au prix  d u  jo u r . — 
Colomb Bertschy, C rêt Vail­
lan t 2, Le Locle. 4213

Apollo Cinéma
Au Nouveau Programme

F a c e  a u  T a u r e a u
G rand d ram e sensationnel en  deux longues parties 4230

L’HOMME QUI VOLA
D ram e en tro is  parties , d ’une b ru ta lité  e t d ’une puissance qu i font frém ir

Max Linder et ses Amours
Com édie d ’une d rd lerie  im payable , jouée  avec une  fantaisie  et un  en tra in  in im itab les.

Exceptionnellement ce soir et demain le spectacle sera donné
à prix réduits

• ; - • • - • ■ . ■' - - • - • âj& : ' § '. i- - * ' •' • -
- ••  • - - ■■ 3$  '  • • .  .

-;v.:

CINÉMA

PAL_ACE
Ce soir, au program m e 
1991

ou

Le grand chef-d’œuvre 
de M. ARTHUR BERNÈDE 

l’auteur de 4234 
Cœur de Française

Demi-Prix

Enchères publiques
Le Lundi 20 avril 1914,

dès 1 '/s  h. après m idi, à  la Halle 
aux enchères, il sera procédé à la 
vente des ob jets su ivan ts : 4237

P u p itre  am éricain , classeur, m a- 
i ch ine à  écrire  Yost avec tab le , tab les, 
presse à copier, lan te rn e , layettes, 
é tab lis , a rm oire  à glace, chaise lon­
gue, piano m arque  R ordorf, buffet de 
service, d ic tionnaire  L arousse, 9 vo­
lum es, divan m oquette , glace, chaises, 
tab leaux , linoléum s, lam pes à  gaz, etc. 

La vente au ra  lieu  au  comptant.

Office des Faillites :
H30141C Le Préposé : Ch» DENNI.

Â upnHrP poussette pliante à  4 
DbliUlb roues, caoutchouc, très  

bas p rix . — S’adresser ru e  A.-Marie 
P iaget 81, au  3“ » étage à gauche. 4232

A uonrfro  un  potager en bon état. A yenure _  s 'ad. chez M. Mon;
ru e  Num a Droz 135.

[m,
202

A v e n d r e un bon iger, avec 
b a rre  jaune . Bas prix . 

S’ad resser ru e  du  Prem ier-A oût 13, 
rez-de-chaussée. _____________4198

Poussette. * oussette
en bon état. — S'adresser 
chez H. Hardouln, rue des 
Sorbiers 19.

A v e n d r e  poussette à 3 VcllUI c roues, solide et 
bien conservée. S’adr. Sophie 
Mairet, 3, 2e étage à droite.

Cuisses de grenouilles. duses™rveu
place du  m arché  v is-à-v is du  Café de 
T em pérance to u s les sam edis, de bel­
les cuisses de grenouilles fraîches, e t 
salade nouvelle. Oeufs frais. — Se re­
com m ande au  m ieux, Mme S c h n e ^ .

Â ironHro une  m achine à régler, en 
ICUUIC bon  é ta t. — S’ad r. Beau- 

Site 3, au  1er étage à  d ro ite . 4218

Â vo n riro  1,1 en fe r’ m atelas crin  
v e n a re  an im al. S’ad r. Parc  25, 

rez-de-chaussée à  d ro ite . 4217

£ a n a r js  On dem ande à  acheter deux 

nés ou blanches. S’ad r. ru e  du  Pre-
jeunes femelles canaris jau -

m ier-M ars 12, au rez-de-chaussée.
4229

PnfclflPP 0,1 dem ande à ach e te r un  
r u u y e i .  potager à bois avec bouil­
lo ire , n° 11 ou 12. — F aire  offres e t 

rix  sous chiffre A 1914 B au bureau
4233Siu jo u rn a l.

A louer p o u r le 31 oc­
to b re  1914, rez-de-chaussée 

de 3 cham bres, b o u t de co rrid o réc la iré  
cuisine e t dépendances. S ituation  au 
soleil. Prix  avantageux. S 'adr. Sophie 
M airet 3, (Bel-Air) 2me a d ro ite . 4224

A lnitOP une cham bre  m eublée. 15 
IvUCl francs p a r m ois. — S’adr.

Dimanche 1$ avril, dès 3 h. et demie après-midi

P u its  16, au  2me
p a r  m 
étage. 4200

par l’aiateur traçais m o n t m a in
aux Eplatures, La Chaux-de-Fonds

aérienne
Montmain vole malgré le vent

Réservées, 5 fr. - Premières, 2 fr. - Inté­
rieur, 1 fr. - Enfants, demi-place - Auto­

mobiles et voitures, 5 fr. H 21430 C 4288

SAINT-IMIER

Chapellerie Alb. CASSER
32, Rue F rancillon , 32

Toutes les Nouveautés
en

Chapeaux de Toile
pour enfants son t en magasin 
P lus de 60 genres d iilérents ! 

P rix  trè s  m odérés. Se recom m ande.

RETARDS

Mflriicfo On dem ande de su ite  une 
i'IUUlolB assuje ttie  ou une jeune  ou­
vrière  m odiste. S’adr. à la Fabrique 
de chapeaux F.-A. Gygax, rue  de la 
Balance 16. 4219

TrnilUC une b ° urse  avec quelque ar- 
IIUUVG gent. La réclam er con tre  
frais d ’usage chez M. R égnier, rue  de 
la  Côte 18. au  1er.____________ 4209

Etat-Civil de Neuchâtel
Du 11 au 14 avril 1914

Promesse «le mariage. — Ro- 
bert-A uguste Gaschen, a ide-m onteur 
de  chauffage, à  Neuchâtel, e t T hérèse 
Q uinche, ouvrière de fabrique, à Pe- 
seux.

Mariages civils. — A lbert Ru- 
p rech t, tap iss ie r, et L ina-E sther Hàm- 
m erli, cuisinière. — C harles H um bert 
em ployé aux tram s, e t E lisabeth  
Hayoz, m énagère.

N a is s a n c e s .  — Hedwig, à Gottlieb 
Schw ertfeger, choco latierà  A uvernier, 
e t à  E lise née Andres. — Louise-Au- 
rélie, à  Justin -L ouis Farine, scieur, 
au  Locle, e t à M arie-Louise née Eca- 
b e r t. — R éné-Paul, à Em ile-G ottfried 
Ischer, em ployé aux C. F. F ., e t à 
M arguerite-Su sanne née Lam belet. — 
A rm and-A lphonse, à  M ax-A rm and 
T euscher, d irec teu r d ’assurances, et 
à  M adeleine née R obert. — Rose- 
Jeanne, û Edouard-H cnri C ornu, em ­
ployé C. F. F ., e t à  Elisa née Porre t.

Etat-civil du Locle
Du 16 Avril 1914

Naissance. — E rnest-A lfred , fils 
de Jâm es-Alcidc B otteron, vo itu ric r 
et de Marie T hônen, Bernois.

Décès. — 1471. Yvonne-Amélie, 
fille de A urèle-Joseph P ré tô t, âgée de 
8 ans, Bernoise. — 1472. Robert-A u- 
guste, fils de H enri Ju les-E douard- 
Georges,, âgé de 1 jo u r , Bernois. — 
1473. G uillaum e-Gentil Ali-Auguste, 
horloger, âgé de 48 ans, Neuchâtelois.

Promesse d e  mariage. — Schæ- 
fe r Jean-G eorges-A lbert, bo îtie r, Ar- 
govien e t N euchâtelois e t G iauque 
Louise-Em m a, em balleuse, Bernoise.

Sécurité pour jeunes Filles
A vant d ’accepter aucun engagem ent, 
renseignez-vous gratu item ent au Bu» 
reau des Amies de la Jeu* 
ne Fille, rue Léopold-R obert 18.

L’Administration.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 16 avril 1914

Naissance. — Bieler Fem and-R o- 
b e rt, fils de E rn st, horloger e t de 
Jeanne-H enriette  née Perrenoud , Ber­
nois.

Mariage civil. — N ussbaum er 
C hristian , ag ricu lteur, Soleurois «t 
Gygi Juliette-A dèle, tailleuse. Ber­
noise.

Décès. — 1751. R auber née Kohli 
M arie-Louise, épouse de Jean-Frédé- 
ric , Argovienne, baptisée le 9 m ars 
1851. — B enguerel-dlt-Jacot née Bour- 
q u in  Louise-Pauline-V ictorine, épou­
se de Vital-Clovis, Neuchâteloise, née 
le 9 février 1856.

Inhumations
Du 18 avril 1914, à 1 h.

Mme R auber-K œ hli M arie-Louise, 
63 ans 2 m ois, ru e  de  l’E st 20, sans 
suite.

Du 19 avril, d 1 h.
Mme B enguerel-B ourquin Louise- 

Pauline-V ictorine, 58 ans 2 m ois, rue 
de la Serre 4, sans suite.

Les m em bres de la  Société Le 
Lierre son t inform ées du  décès de

Madame Louise Rauber
m em bre de la société, survenu le 16 
courant. H21436C 42M

Le Comité.

Heureux ceux <jui ont le cœur pur 
car ils verront Dieu.

Repose en paix , chère épouse et ten­
dre mire, tu as fa it ton devoir ici-bas.

M onsieur F ritz  R auber,
M onsieur e t M adame F ritz  Rauber-D escham ps e t leur* enfants,
M onsieur Em ile R auber,
M onsieur e t Madame A lbert Rauber-Racine,
M onsieur et Madame Paul Rauber-C lerc e t leu r fils, à M adrctsch,
M essieurs Léon, Edm ond e t A rm and R auber, 

ainsi que to u tes les fam illes alliées on t la  d o u leu r de faire p a rt de 
la  pe rte  cruelle  q u ’ils v iennent d ’éprouver en la  personne de leur 
chère épouse, m ère, belle-m ère, g rand’m ère, sœ ur, belle-sœ ur, tan te , 
cousine e t paren te,

Madame Louise RAUBER-KÔHU
que Dieu a reprise  à  Lui jeu d i à  6 '/< h . d u  m atin , dans sa 6 4 -' année, 
après une trè s  longue e t dou loureuse  m aladie.

La C haux-de-Fonds, le 16 avril 1914.
L 'ensevelissem ent, sans su ite , au ra  lieu Samedi 18 oourt. 

à  1 heure  après-m idi.
Dom icile m ortua ire  : Rue de l’Est 20.
Une urne funéraire sera déposée devant la 

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. 4223
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L’Arrosoir bleu
E tan t petite, conta Mme D autrerive, je 

'proyais que m a mère ne m ’aim ait pas. Je 
l ’avais vue, tant de fois, em brasser ma g ran ­
de sœur, puis me dire, lorsque pensant mon 
tour venu, je m ’approchais: «Allons, c’est 
ïissez», en m ’écartant de son visage. E t 
quand, m algré ses appels réitérés, nous nous 
attardions au jardin, j ’avais beau me déci­
der à obéir, la première, je recevais tous 
les reproches, de sorte qu’il n ’en resta it 
plus lorsque Madeleine arrivait. De ce dou­
ble traitem ent, il me semblait sentir la dif­
férence et qu’elle ne se soldait pas en m a 
faveur, depuis toujours. Mais, peut-être à 
cause de cela, je n ’en souffrais pas comme 
d ’une injustice; qu’on n ’eût pas le temps 
de  m ’aimer, rentrait pour moi dans la caté­
gorie des choses immuables.

Aussi me rappellerai-je, m a vie durant, 
jce qu’il advint un jeudi de septembre.

Notre mère arrivait d ’un court voyage 
et ne nous avait encore rien annoncé. Seu­
lement, parce qu’elfe ne revient jamais, de 
n ’imoorte où, sans nous apporter quelque 
chose, je suis pas à pas, avec ma sœur, le 
transport de la valise e t des paquets. Sou­
dain, c ’est un de ceux-là dont mam an cou­
pe la ficelle. E t nous voyons apparaître  
deux amours de petits arrosoirs, l ’un jaune, 
l ’autre bleu et munis, chacun d ’une pomme.

Pourtant, même s ’il était moins joli, je 
resterais m uette de bonheur, ainsi que je 
le fais devant ce jouet nouveau, car je pen­
se tout de suite à sa destination. U n a r ro ­
soir ne saurait servir à au tre  chose qu’à 
puiser de l’eau et à la  verser? E t c ’est 
donc que nous aurons désorm ais la per­
mission de la toucher, puisque maman, elle- 
même, nous offre un objet avec lequel on 
ne peut faire que cela.

E t une telle perspective doit forcément 
m’impressionner, la défense de toucher 
l’eau ayant été, jusqu’à  au jourd’hui, le cau­
chemar de nos récréations. S ’approcher du 
bassin, sans être vues, afin de recueillir au 
creux de notre pelle, les quelques gouttes: 
indispensables pour consolider un pâté, exi­
geait mille ruses. E t parfois, quand pous­
sées par «l’iénergie du désespoir» à la vue, 
des fleurs desséchées de notre petit jardin, 
nous réussissions à nous em parer d ’un ver­
re, si nous évitions d ’être grondées pour 
l ’avoir rempli, nous l’étions pour l’a ­
voir vidé. Cela pèse tellem ent un verre 
plein d ’eau dissimulé entre deux petites 
mains trem blantes, que la p lupart du lemps 
celui que nous portions ainsi, arrosait d ’a ­
bord notre robe et nos pieds. E t lorsque, 
par hasard, il atteignait le but sans nous 
causer ce dom m age, nous le précipitions 
avec un tel em pressem ent sur la fleur que 
nous voulions sauver, qu’elle en était, le 
plus souvent, décapitée du coup. E t tout 
cela nous trahissait. *.

Mais ces âges sont révolus'. E t  sans dou­
te, est-ce pour toute la sécurité qu’il repré­
sente que cet arrosoir bleu m ’est déjà si 
Icher. Puis aussi pour les mille trous de 
sa pomme, grâce auxquels je pourrai de­
m ain, dès que je serai levée, faire à mes 
fleurs la surprise d ’une petite pluie. Car 
jc’est l’arrosoir bleu que, bien sûr, l’on va 
me donner. Il me plaît beaucoup plus que 
l ’autre. Si j ’étais grande, le jaune me sem­
blerait peut-être plus éclatant et d ’un a rt

plus nouveau. Mais je suis encore très pe­
tite et, confusément, je devine que cette! 
couleur ne serait pas assortie à ma taille. 
Aussi, c ’est comme en (plein rêve que je crois 
distinguer la voix de M adeleine qui dit à 
plusieurs reprises :

— Moi, je veux le bleui
C’est à des minutes pareilles, continua 

Mme D autrerive, que les idées vieillissent 
tout à coup. P ar la  vertu de quelques mots, 
je yenais de comprendre toute l’importance

Su’il y a à 'être moins embrassée et grondée 
avantage, et, quelle gêne il en peut résul­

ter pour exprim er son désir. E n  choisissant 
l’arrosoir bleu, m a grande sœur témoigne 
qu’il est le plus joli e t donc ellje l’aura. 
Moi, je ne d irai rien. Toutes mes protesta­
tions paraîtraien t vaines, puisqu’on ne m ’a i­
me pas. E t d ’avance, je suis affreusem ent 
résignée à [recevoir l ’arroso ir jaune 'qui pour­
tan t se met à me déplaire au point que je 
songe à me passer du concours de l’eau 
pour jouer.

Aussi, en percevant cette question de ma 
mère : /

— E t toi, petite, lequel veux-tu?
J ’ai la prescience d ’une cruauté inutile; 

mais la tentation est si forte que presque 
m algré moi, je crie, sur quel ton tragique et 
d ’une voix qui voudrait tan t convaincre:

— Moi aussi, le bleu, maman!
E t alors, j ’entendis, j ’entendis clairement 

ce que je croyais ne jamais devoir entendre, 
et avec quelle douceur, maman, que .j’ac­
cusais de ne pas m ’aimer, le disait:

— E h l bien, ma petite fille, prends l’ar- 
irosoir bleu. .

Il me semble, conclut Mme D autrerive, 
qu ’après cela maman se mit à consoler 
Madeleine en lui expliquant qu’un arrosoir 
jaune convenait parfaitem ent à une grande 
fille; mais, je ne l’assurerais pas. J ’étais 
restée quelques secondes immobile, éc ra ­
sée par une joie complexe que je sentais, 
pour la  prem ière fois, déborder de mes 
yeux. Puis follement, sans un mot, je me 
jetai sur l ’arrosoir bleu et je m ’enfuis, bou­
leversée, frémissante, comme si j ’emportais 
entre mes bras le cœ ur de m a mère.

H. du TA ILLIS.

Les cancans
Le «Démocrate» reproche à la ;;Sentinel- 

nelle» d ’avoir été très sobre de renseigne­
ments sur l ’assemblée socialiste du 4 avril 
à  Sonceboz. On a tellem ent l’habitude, sous 
les tentes radicales, d ’être jobard et de se 
m onter le col à toutes occasions, qu’on est 
un peu perplexe et interloqué rie voir un 
parti m ontrer quelque retenue.

Le «Démocrate» est scandalisé que nous 
ne nous contentions pas seulement du siège 
offert — si disgrâcieusem ent — et qu’à 
l’avenir nous espérions bien, par nos luttes, 
en conquérir d ’autres; et du haut de son 
m inaret, d ’une voix indignée, il s’écrie: Ils 
veulent encore prendre les autres sièges 
et dépouiller complètement les radicaux.

Il trouve en outre que les conditions que 
devait rem plir le candidat, conditions pro­
posées par le parti radical, étaient presque 
trop favorables. Auriez-vous peut-être dé­
siré qu’on y ajoute celle d ’être rédacteur au 
«Démocrate» ?

Ces pleurnicheries sont suivies d ’une Sé­
rie de renseignem ents fantaisistes. D ’abord
— ah! les gogos sont bien nombreux! — 
la candidature de E .-P . G.; ensuite, unies

certaine opposition à E . R yser ,qüi finit 
quand même par l ’emporter.

Il est inutile d ’insister; chacun connaît 
la confiance du monde ouvrier en E. Ryser 
et c’est bien à l ’unanimité et avec enthou­
siasme qu’il fut désigné comme candidat.

Il paraît en outre que l’assemblée décida 
de ne pas reporter sur sa liste M. Mathez- 
Doret. Ici encore, le révérend P. J. «Démo­
crate» fait erreur. L ’assemblée de Sonce­
boz n ’a fait que prendre connaissance des 
candidatures au G rand Conseil, celles-ci 
étant désignées depuis huit jours déjà, par 
les différents cercles électoraux.

Vous voilà donc, cher «Démocrate», Sur­
pris en flagrant délit d ’inexactitude. Il se­
rait nécessaire, croyons-nous, que votre in­
form ateur se fasse trépaner avant que la 
m aladie ne s ’aggrave.

Vous parlez encore de certains tiraille­
ments parm i les délégués lelt de fissures 
graves au bloc socialiste. Oui, il faut l’a ­
vouer; il y eut quelques tiraillem ents, 
les uns voulant arranger les radis en sauce 
blanche et les autres en mayonnaise!

R. W.

Echos de partout
Une belle gare.

On vient d ’ouvrir au public la nouvelle 
gare de Charing-Cross Em barkm ent, à Lon­
dres.

Quinze millions de voyageurs, prévoit-on, 
y passeront annuellement.

Cette gare est en réalité constituée par 
l’ensemble de cinq gares superposées.

E n  bas, se trouve le «tube» W aterloo - 
Piccadilly-Bakerstreet; à  7 mètres 50 envi­
ron au-dessus se trouve le tube de Charing- 
Cross- H am pstead; „9 mètres plus haut est 
la gare du District-Railway; puis, à fleur de 
terre, se trouve l’arrêt des lignes de tramway 
et enfin la gare de Charing-Cross. Ces di­
verses gares communiquent entre elles par 
des ascenseurs, des escaliers et des plan­
chers mobiles. En tout, 900,000 trains a rri­
vent annuellement à  cette gare; à  ce nom ­
bre il faut ajouter les tramways; il en passe 
quarante-cinq par heure dans chaque direc­
tion.

Le paillasson du ténor.
U n ténor misogyne fa it 'en  ce moment les 

délices de l’Autriche. M algré qu’il ait affi­
ché son dédain du sexe faible, il reçoit cha­
que jour des hommages enthousiastes de 
ses auditrices. Un jour ce sont des fleurs, 
le lendemain ce sont des lettres.

Désireux de m ettre fin à  ces m anifesta­
tions, notre ténor fit paraître une note dans 
les journaux pour prier ses admiratrices de 
bien vouloir désormais garder un peu plus 
de réserve. Mais ces ferventes mélomanes 
ne se considérèrent point comme battues. E l­
les se rendirent au domicile même de l'artiste 
et, là, puisque ce dernier n ’acceptait point 
leur souvenir, résolurent d ’en emporter un 
de lui. Or, savez-vous comment elles s ’y pri­
rent? Elles ravirent le paillasson étendu de­
vant la porte, le découpèrent en petits mor­
ceaux et se les partagèrent avec dévotion.

Pauvre paillasson.
Un drame inédit de Tolstoï.

En inventoriant la bibliothèque du comte 
Tolstoï, à Iasnaïa-Poliana, son ancien secré­
taire a découvert dans un volume une note 
m anuscrite de la m ain de l ’écrivain conte­
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LE MYSTERE DE L’ETANG
J E A N  R O C H O N

f Suite)

— Il n est pas possible d ’admettre que 
vous avez effectivement fait cette trouvaille: 
la personne qui aurait perdu une bourse 
d argent renfermant une somme de 130 
francs n ’aurait pas manqué d ’en faire la 
déclaration à la gendarmerie ou à la m ai­
rie. Or. pareille déclaration ne s’est pas 
produite à la connaissance de quiconque.

— J ’ai trouvé la bourse sous la futaie qui 
est en prolongement du parc de Faucillère 
je le répète...

— Tertio, — et c ’est là la charge la plus 
accablante pour vous, et sur laquelle je 
vous invite à vous expliquer, — le témoin

3ue voici affirme vous avoir vu à l’étang 
es Luneaux... dans la soirée du crime.... à 

l’heure qu’il a eu soin de préciser dans sa 
déposition.

— Cet homme ment...
— Prouvez-le?
Cette interruption de la part de M .Lar- 

cher eut le don de déchaîner un accès de 
fureur inouïe chez le braconnier.

L ’insulte, les jurons, le mépris, tout jail­
lit à  la fois...

— Mais sacré sort! C ’est-y à  moi ou à

vous à fournir des preuves?... Je vais pren­
dre le parti de ne plus rien dire, puisque 
ce que je vous dis, vous ne le croyez pas!

M. Larcher jetait sur le Farou des re­
gards foudroyants...

Le procureur se tourna vers m aître Ja- 
rie :

— Vous certifiez avoir reconnu le préve­
nu.... à l’endroit désigné... dans la soirée 
du 21 ? Il ne peut pas y avoir eu de confu­
sion en votre esprit ni à vos yeux?

— Aucune.
— Vous a-t-il aperçu lui-même?
— Je ne sais.
- -  Penchez-vous en faveur de la négative 

ou de l’affirmative?
— Je suppose qu’il m ’a aperçu.
— Qu'est-ce qui vous le fait supposer?
— Quand j ’ai été à  hauteur de la bonde 

de l ’étang, j ’ai vu qu’il se cachait derrière 
la buissonnaie qui est en bordure du che­
min de ronde.

— Votre supposition e s t \  en effet, basée 
sur un indice sérieux... Avez-vous quelque 
chose à ajouter?

— C’est tout.
— Avez-vous un grief quelconque à arti­

culer contre le prévenu?
_ Sous la haie touffue des sourcils, les pe­

tits yeux ronds de souris pétillèrent.
Le visage astucieux du fermier revêtit un 

masque de bonhomie, de douceur pate­
line.

— Je n ’ai aucun grief contre lui, mes­
sieurs!... E t je ne pense point qu'il en ait* 
davantage à mon servie \  vu que je l’ai 
gardé huit ans à mon service.

— Etiez-vous content de ses services?
— Si j ’avais eu à  m ’en plaindre, je  ne

le dirais point sûrement en  cette occasion, 
crainte de lui nuire.

— Vous avez entendu, Pierre Loumies? 
fit le procureur de la République. La m odé­
ration de langage de votre ancien maître 
est la meilleure réplique à  la violence du 
vôtre.

Tant de sournoiserie, de perfidie irritè­
rent le Farou.

Son sang bouillonnait en ses veines... E t 
sa voix âpre, mordante, empreinte d ’une 
franchise brutale, révéla toute-son indigna­
tion... l ’indignation qui sourdait de son 
3ine exaspérée par les mensonges cyniques 
que le fermier venait de débiter à la face 
des juges.

— Cet homme ment! dit-il. Cet homme... 
si vous le connaissiez comme moi... vous 
n 'ajouteriez pas foi en ses dires. Cet hom ­
me m ’a fait tout le iflal qu’il est possible 
de faire à autrui. Je suis resté huit ans à 
son service. J ’ai reçu de sa main autant de 
ccmps que de morceaux de pain. Je n ’avais 
ni père ni mère. Jétais bien forcé de tout 
endurer: les privations, les injures, les 
coups et le reste.... II est avare, il est fourbe, 
il est brutal! Voilà ses trois meilleures qua­
lités...

...Je suis parti de chez lui à  ma majorité, 
sans regrets, je vous l’assure.... Le hasard 
me l’a fait rencontrer, à mon départ, au 
moment où il rentrait de Saint-Corentin... 
un dimanche soir. Il était un peu pris de 
boisson: il m ’a raillé... provoqué. Bref, il 
a levé son bâton sur moi. J ’ons cassé le 
bâton, et j ’ons couché l’homme à  terre.

E t c ’est de cela qu’il veut tirer vengeance 
aujourd’hui!... Il a la rancune longue. Il 
affirm era qu’il dit la vérité, alors qu’il pen­

nant le plan d ’une pièce qui devait s’intitu­
ler «Pierre le publicain». U n plan détaillé de 
cette pièce inédite et peut-être l ’œuvre elle- 
même seraient entre les mains de M. Tchert- 
kof.

La plus basse température a été 
enregistrée... sous l’Equateur.

Le professeur hollandais van Bemmelen, 
d ’après les «Dernières Nouvelles de minuit», 
vient d ’enregistrer la tem pérature la plus 
basse que l’on connaisse.... dans l’île de Ja­
va, c’est-à-dire tout près de l’équateur: cette 
tem pérature est de 91°9 au-dessous de zéro. 
Elle a été prise, il est vrai, à  17.000 mètres 
de hauteur, à l ’aide de ballons-sondes. Dan3 
les régions polaires, les plus basses tem ­
pératures enregistrées sont de — 70°, et 
lorsqu’on s’élève à  de grandes hauteurs, le 
froid n ’est pas aussi vif que dans les régions 
équatoriales.

Une autre remarque curieuse du profes­
seur van Bemmelen est celle-ci: lorsqu’on 
s’élève plus haut encore, la température re­
m onte; à  26.000 mètres elle n ’est plus que de,
— 57°. Il y a donc une certaine altitude qui 
constitue une sorte de pôle du froid, et ce 
pôle est aussi éloigné que possible du pôle 
géographique.

Ces observations sont d ’ailleurs corrobo­
rées par celles de l ’explorateur Berson, qui 
notait dès 1908, une tem pérature de — 82°5 
à  17.300 mètres de hauteur,près du lac Vic­
toria-Nyanza, en Afrique.

Les treize erreurs dé la vie,
Voici quelles elles sont, dit le «New-York’ 

Journal»:
1. S’essayer à  établir sa propre règle du 

bien et du mal et croire que tout le monde 
s’y conformera;

2. Prétendre mesurer à son aune les jouis­
sances d ’autrui;

3. Se leurrer de la conviction qu’il peut y 
avoir, en ce monde, uniformité d ’opinions;

4. S ’attendre à  trouver du jugement et de 
.l’expérience dans la jeunesse;

5 S ’efforcer de jeter tous les caractères 
dans le même moule;

6. Ne point céder lorsqu’il s ’agit de baga­
telles ;

7. Rechercher la perfection dans ses pro- 
.pres actes;

8. Tourm enter les autres et soi-même, ce 
qui est sans remède;

~  9. Ne" pas aider tout le monde toutes les 
fois qu’on le peut, en tout temps, en tout 
lieu ;

10. Considérer une chose comme impossi­
ble parce qu’elle l’est pour nous;

11. Ne vouloir croire que ce que notre 
esprit borné peut saisir;

12. Ne point vouloir tenir compte des fai­
blesses d ’autrui;

13. Estim er les gens d ’après quelque qua­
lité extérieure, alors que seul l’intérieur fait 
l'homme.

Mot de la fit*
Pas visible.
— Eusèbe, c ’est le docteur.
— Dis-lui que je suis trop souffrant pour, 

le recevoir!

N t f l T R K T  G . T U  m i g r a i n e , i n f l u e n z a ,II 1 IlfiLuJLu Maux d e  Têt* f/ r r ft I , 
:â REMEDE SOUVERAINÛÜLiü:
tjoUi(10p»ïdi«i)1.50. Ck. Uoiieelt, pku*,GeiiiTt 
T o u te s  P h a r m a c ie s .  E x ig e r  le  „KEF0L".

IMPRIMERIE COOPERATIVE, Chaux-de-Fonda 
Journée de 8 heures.

sera tout le contraire. Si je suis condamné 
de son fait... pour un crime que je n ’ai pas 
commis... envoyez-moi à  l ’échafaud!... Car, 
je vous préviens d ’avance qu’au retour du 
bagne ,je me ferai justice moi-même.

J ’étranglerai net ou je saignerai comme 
un porc le faux témoin que vous avez etï 
ce moment devant vous!...

E n dépit de l’accent de sincérité qui fai­
sait trem bler la voix du Farou, les înagis’- 
trats restèrent sous l’impression du mou­
vement que celui-ci avait eu à  l’entrée du 
ferm ier et qu’ils avaient interprété commet 
la preuve apparente de son trouble.

D ’ailleurs .vraisemblablement, ils ne pou­
vaient hésiter, entre la déposition d ’un 
homme posé, d ’un électeur influent, et les 
déclarations contradictoires d ’un bracon­
nier condamné à  trois reprises en correc­
tionnelle.

— Vous pouvez vous retirer, _ r,-! on sieur, 
Jarie, dit le procureur. Greffier fai;-.s signer 
sa déposition au témoin.

Le fermier signa, salua, suait comme il 
était entré, avec cette obséquiosité poussée 
à l’excès qui aurait donné l’éveil à  des 
m agistrats plus perspicaces, plus psycholo­
gues que ceux du parquet de Jougny.

Alors ,M. Larcher se leva, et sur le ton 
grave, austère, presque solennel, d ’un pré­
sident de cour d ’assises qui accorde une 

dernière fois la parole à  l'accusé avant de 
se retirer dans la salle des audiences, il 
prononça:

< VA suivre).
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Al) BON MOBILIER
Reçu plus de 
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Voyez les étalages

6 8 ,  LéopoM'Robert, 6 8

CHOIX ENORME DE MEUBLES

Société Coopérative de Consommation
S a i n t - l m î e r

Savon blanc, 7 2%  d ’hu ile , m arques U nion, La G rappe d ’o r, Le 
Vapeur, Steinfels, etc. Savon Sunlight, Savon résineux U nion, 
Schnyder, A m bra. Savon marbré. Savon de sable. Savon
moulu, paquet à  35 cent. Savon en vermicelles, paquet à 55 cent. 
Savon liquide, ouvert. Savon pâte, paquets à 30 et 35 cent. Savon 
de toilette en to u s genres. Lessive ouverte, à 50 et 60 cent, le kg. 
Lessive en paquet, U nion, Phénix , Blanca, E lectra . Lessive à base 
d ’oxygène P ersil, Perplex , Steinfels. Soude à blanchir Henco, Sodex. 
Borax Kaiser, en boîtes à 15, 30 e t 75 cent. Bleu boules e t plaques, 
français. Sapoform, excellent p ro d u it à dé tacher, rem place avantageuse­
m en t l ’eau de javelle .

Charbon de bois, p o u r repassage, à 40 cent, les 2 kg. 
Thérébentine. Benzine. Huile A  parquet. Enduits pour 

parqueta Beckolin, M iretoy. Encaustique b rillan t. Cire blanche  e t 
jau n e .

Graisses et Enduits p o u r le cu ir. Sigoline. Pommade à 
polir. Poudre « Hélios » p o u r ne tto y er les ustensiles de cuisine. 35/4
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Balance N° 4
La Chaux-de-Fonds

C’est à la 3969

LIQUIDATION Générale
Ouverture Samedi 28 courant

que chacun trouvera son profit. Qu’on s’en 
rende compte !

Voyez les devantures 1 A. RICHARD.
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Le plus puissant DÉPURATIF DU SANG, spécialement 
approprié à la

Cure de P rin tem p s
que toute personne soucieuse de sa santé devrait faire, est 
certainement le

T H É  B É G U I N
qui guérit: dartres, boutons,démangeaisons, clous, eczémas,etc 
qui fait disparaître : constipation, vertiges, migraines, diges­

tions difficiles, etc. 
qui parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes 

ouvertes, etc.
qui combat avec succès les troubles de l’âge critique.

HT’ La boîte fr. 1.25 dans les 3 Officines des Pharmacies 
Réunies, Béguin, Mathey, Parel, La Chaux-de-Fonds. 3855

Magasin de Modes et Chapellerie 
.  Mlle M. CHERVET, Numa-Droz 2

Pour la Saison d’Eté, grand choix de Chapeaux de paille 
pour Dames, Messieurs et Enfants. Formes depuis fr. 1.50

H aute nouveauté. Modèles de Paris. Chapeaux de deuil. R éparations. 
A ssortim ent com plet en ru b an s, soieries, plum es e t fleurs en to u s genres.

Cols, Manchettes, Cravates 4202

ggHr Prix sans concurrence 3 0

MEUBLES
d’occasion

Canapé moquette 
Armoire à glace 
Divan 
TableNuma-Droz, 132

S (près du  Tem ple de l ’Abeille) S ecrétaires, Buffets, Lits, etc. ■  
Si—»— —— ■«■——— MB— —

COMBU STIBL ES
E N  T O U S  G E N R E S  

GRAND CHANTIER — USINE MÉCANIQUE

Ed. J0YE-GUILLET
Hue du manège (derrière  l’Usine à gaz) XElCOATEl

Domicile: Bellevaux 7. — Dépôt: laiterie Wunderly, 
Saint-Honoré 12.

boulets, Anthracite, Houille, Coke (Ruhr et Gaz), Briquettes, Foyard 
Sapin, Petit bols, Rondins, Branches, Déchets, Charbon pour repasser.

M archandise de 1er choix.  —  P rix  très modérés.
P rom pte  livraison à dom icile. 3438 Téléphone 914

Souliers Derby
Façon américaine

Pour Garçons Nos 36-39 
Fr. 11.80 12.80 16.50

Pour Messieurs
Fr. 13.90 16.50 20.»

Von Arx & Soder
Place Neuve 2, La Chaux-de-Fonds m2
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Avant de commander votre installation de

MEUBLES
Veuillez venir visiter notre grande Exposition de

Chambres à coucher
Façon Louis XV, se composant de : 2 bois de lit, 2 tables 

de nuit, 1 lavabo-commode, 1 chiffonnière,
Façon moderne, se composant de : 2 bois de lit, 2 tables 

de nuit marbre, 1 lavabo marbre et glace, 1 armoire,
Façon moderne, 2 bois de lit, 2 tables de nuit marbre, 1 

lavabo marbre et glace, 1 armoire à glace,
Noyer poli, intérieur chêne : 2 bois de lit, 1 armoire à 

glace, 2 tables de nuit marbre, 1 lavabo marbre et glace
Acajou poli, façon riche : 2 bois de lit, 1 armoire à glace,

2 tables de nuit marbre, 1 lavabo marbre et glace,

Salles à manger
se composant de :

1 buffet de salle à manger, 1 divan moquette, Un 10R QQR QOR*  
1 table à coulisse, 6 chaises assorties, ï l -  uüü, «3Z ü.

Fr. 210 —
Fr. 350 —
Fr. 425 —
Fr. 575 -
Fr. 6 9 0 . -

4103

Petits Meubles en tous genres :: Lits de fer

O C ata lo g u e  de  M eubles g ra tis  e t fran co

BENNE©

N‘111
C’est le num éro  d ’une potion prépa­

rée par le Dr A. Bourquin. phar­
macien, rue L éopold-R obert 39, à 
La C haux-de-Fonds, potion  qni guérit 
en un  jo u r  (parfois m êm e en quelques 
heures), la  grippe, l’en rouem en t et la 
toux la plus op in iâ tre.

P ris à  la Pharm acie, fr. 1.60. 2476
En rem boursem en t, franco fr.

S c h w e i z - C o i f f e u r
G e h i l f e n - V e r b a n d

.Section Chaux-dc-Fond»

Jedcn 1. und 3. Dienstag im  
M onat, Versammlung im Local 
HAtel Guillaume Tell. Anfang 
9 Uhr. 3786

Der Vorstand.
, • -, i f).  x

Cycles Pannetton, Alcyon et Bianchi
Réparations de toutes marques 
Pneus, fournitures et accessoires

Motocyclettes Alcyon et Motosacoches
Se recommande, 4212

G. GODEL, Bournot 17, LE LOCLE

F a ïe n c e  :: P o rc e la in e  :: C ris tau x  
V e rre r ie

Rue L éopold-R obert 21, LA CHAUX-DE-FONDS

A rtic les de M énage
e n  t o u s  c i e n r e s 4181

MODES
Mma Grumbach

ÎO, Balance, ÎO

de re tou r  de Paris
E xposition de

Chapeaux_Modèles
Beau choix

de 4117

FORMES ET FOURNITURES

Café-Restaurant National
Rue de l’Iudustrie 11 

Tou» le» Dimanches soir

par t r i p e s
Fr. 1.50 le souper sans vin 
Poulet, fr. 1.25 la ra tion

Sur commande, Pigeons, Côtelettes, Macaronis
Tous les Sam edis so ir

Busecha à la milanaise
Tous les M ercredis 3638

Tripes à la mode de Florence
à l’emporter 

Le tenancier, MAZZONI César.

BOULANGERIE-CAFÉ PRÊTRE
T ous le s  SAMEDIS, d è s  5 h e u re s

Gâteau au fromage 
♦ s è c h e s » l

Café Ch. Wetzel
P a l »  6 9  3480

Tous les sam edis soirs

TRIPES
LAITERIE DES ARMAILLIS

Daniel JeanRichard 19

VENDREDI

P I E D S  D E  P O R C
SAMEDI 2411

T R I P E S
VINS i-3 LIQUEURS

E PI CERI E

Office dû Travail (A iM sa m t)
B ureau de p lacem ent g ratu it 

(U ncntgeldlichstelleverm ittlung)
Léop.-Robert 3 (Téléph. 12.31)

si vous désirez un  em ­
ployé. ouvriers , ères, 
com m is, som m elier, 
garçon d’office, maga- 
sin fer, servan te , cuisi­
nière, e tc ., adressez- 
vous à  l’Office du T ra­
vail. 3921

qui cherchez un 
em ploi 

adressez-vous à 
l’Office du  T ravail.

Place en 
ville e t au  dehors.

Négociants 
Fabricants 
Entrepreneurs 
Employeurs, «oses 
Hôteliers 
Restaurateurs 
Agriculteurs 
Ouvriers, ouvrières 

de tous métiers 
Employés 
Bonnes _
Cuisiniers, èrts 
Sommeliers, ères, rtc.

R enseignem ents au bureau , soit p a r  
é crit, correspondance ou téléphone 
(12.31). C orrespond a. 14 bu r. suisses.

Assurance-vie
La Patria, qui est une coopérative 
pure, est la p lus avantageuse des so­
ciétés op éran t en Suisse. Pas d ’en trée  
p o u r les abonnés ü  la Sentinelle. — 
S’adr. à  P. H um berset, La Jaluse, 
Le Loclc. 4155

S  STORESS
automatiques et ordinaires 

Fournitures pr Tapissiers
Véritable crochet X. Crochet Lux 
PnU'res. Porte-habits. Rosaces, etc.

J. BACHMÂNNg
Léop.-Rob. 26 -  T éléph. 265

Q ulnquaillerie  -  Outils -  S e r ru r e r ie .

N otre

est sans pareil pour le nettoyage des 
m étaux, b a tte rie  de cuisine, in s tru ­
m ents de m usique, etc. Paquets à 30 
centim es p o u r un  litre .

D roguerie Neucliâteloise Kuhling & 
Cie, 4, ru e  du  Prem ier-M ars, 4. 3656

Polisseuse
d e  p ivots d ’arbres d e  baril, 
le ts , con n a issan t le  m étier  
à fond, trouverait em ploi 
sta b le  à la fabrique M ovado( 
Parc 117. H  2 0 2 1 7  C

J .M M î), Cordonnier
R ue du  C hâteau 4, X c u c h à tc L


